
 
Chronique sur le scoutisme 

 

La vraie naissance du mouvement (a Mafeking) 
 
Au mois de décembre, on souligne la naissance de Jésus. Puisqu’on est dans le thème de la naissance, parlons 
un peu du moment de la conception du mouvement scout. Au mois de septembre, on a parlé du premier camp 
scout, mais l’idée de faire confiance aux jeunes est venue avant le premier camp. 
 
En 1899, pendant la guerre des Boers, B.P. est en Afrique du Sud dans la ville de Mafeking avec un bataillon de 
cavalerie. Les Boers assiègent la ville de Mafeking pendant 217 jours. En 1900, la ville est libérée et B.P. 
devient un héro. Pendant ce siège B.P. décide d’utiliser des jeunes de 13 à 16 ans pour de multiples tâches car 
l’ennemi est beaucoup plus nombreux et B.P. a besoin d’aide. Plusieurs jeunes suivent les soldats pendant les 
exercices et ils se faufilent déjà parmi l’ennemi. Voici un bout de texte du Cible 1960; 
 
‘ B.P. empoigne un beau jour un de ses gosses enragés, par le col de sa chemise, et le traîne dans son bureau.  

- Comment t’appelles-tu? 
- John Goodyear, Sir. 
- Tu as l’air d’avoir envie de te battre. 
- Et comment Sir! … Oh! Sir…prenez-moi dans votre armée. 

Laissez-moi signer l’engagement. 
- Pas question! Mais je vais te mettre à l’épreuve. Je peux 

avoir besoin de jeunes garçons dégourdis, courageux, pour 
des tas de missions : espionner, porter des plis, faire le 
service d’ordre en ville… guetter l’ennemi… 

- Oh! Sir... ce serait formidable, je suis votre homme. 
- Reviens demain à dix heures, on te donnera un uniforme, et 

puis amène-moi tous les types de plus de douze ans, capables 
de faire quelque chose de bien et dont tu peux répondre. 

- Yes, Sir… 
 

 
Et ce jour, dans son petit carnet le colonel Baden Powell note : 
Je suis sûr qu’on peut se fier aux garçons aussi bien qu’aux hommes, pourvu qu’on leur fasse confiance et 
qu’on les rende responsables de leurs actes. 
 
B.P. nomme John Goodyear sergent chef de ce groupe de ‘cadet’. C’est en partie avec ses éclaireurs d’élite, 
en partie avec ses ‘cadets’ que Baden Powell va monter cette succession de grandioses supercheries, de 
coups d’audace et de bluff, grâce à quoi il triomphera d’un ennemi qui lui était sept ou huit fois supérieur en 
nombre.’ 
 
L’idée de faire confiance à un groupe je jeune est maintenant née dans l’esprit de B.P. 
 

Vous connaissez la suite…   
 

Bernard Doutre,  
 Aigle généreux 
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